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L’association DM est active dans 
l’agroécologie, l’éducation et la  
théologie en Afrique, en Amérique 
latine, au Moyen-Orient, dans l’océan 
Indien et en Suisse.

Myriam sur les marches de l’Église

Notre partenaire  
L’Église presbytérienne de Maurice 
(EPM) s’engage à être au plus près des 
communautés qu’elle sert, en répondant
de manière attentive et concrète 
à leurs besoins spécifiques. L’EPM, qui 
compte 6 paroisses, dont une dédiée à 
la communauté malgache, a publié son 
plan stratégique pour 2024 – 2030, avec 
pour objectif principal de raffermir les 
liens de la communauté presbytérienne.

Chères amies, chers amis,

Quel plaisir de vous réécrire après tant de 
choses vécues. Le mois de décembre et la fin 
de l’année ont filé à une vitesse impression-
nante. Entre mon anniversaire (20 ans à l’Île 
Maurice, ce n’est pas tous les jours) et Noël 
et Nouvel-An, je n’ai pas vu le temps passer… 

Noël au soleil
Les fêtes se sont déroulées comme je les 
connaissais en Suisse, à part évidemment le 
soleil tapant et la chaleur écrasante. La jour-
née du 24 décembre s’est passée tranquille-
ment au sein de la famille d’accueil. Le soir, 
échange de cadeaux puis un culte à l’Église 
à 19h. Le 25, à nouveau un culte, cette fois 
à 9h. Nous avons déjeuné en famille à midi 
pour fêter. Le 31, un ami de la famille d’accueil 
est décédé le matin même, ce fut donc un 
Nouvel An chamboulé. 

 

Myriam Himbaza
Stagiaire enfance/jeunesse
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Myriam dans la forêt

Myriam avec les enfants

À la différence des autres années, m’a-t-on 
dit, il n’y avait pas beaucoup de musique, ni 
de personnes qui dansaient. Nous avons dîné 
le soir avec toute la famille (cousins, frères, 
sœurs, …). A minuit, il y a eu des feux d’artifice 
et beaucoup d’amour. 2025 a démarré douce-
ment mais sûrement. A la suite de ces fêtes, 
j’ai eu quelques jours de libres, ce qui m’a per-
mis de visiter l’île. Je suis descendue dans le 
Sud et j’ai découvert un côté plus sauvage, 
nature, volcanique. Les forêts étaient impres-
sionnantes, ça faisait rêver. Puis ce fut rapide-
ment le 13 janvier, jour de la rentrée scolaire et 
de la reprise du travail !

« Mo kontan twa »
« Mo kontan twa », je t’aime en créole. Une 
phrase qu’une enfant me répète tous les jours 
à l’école quand elle s’assied sur mes genoux. 
A la rentrée, nous avons accueilli de nouveaux 
enfants, avec parfois des pleurs car les bras 
de maman sont plus agréables que l’école… 
J’y suis présente 3 fois par semaine, le lundi, 
le mercredi et le vendredi, et j’interviens avec 
les plus grands.es, celles et ceux qui parti-
ront en primaire à la fin de l’année (entre 4 
et 5 ans). Je leur apprends à compter et l’al-
phabet, et en ce moment nous travaillons sur 
le thème du corps :  les questions liées à l’hy-
giène, reconnaître les différences corporelles 
entre filles et garçons… On introduit aussi, de 
manière « adaptée » la notion de « consente-
ment », l’importance de protéger son corps 
et son intimité, savoir dire non (les premières 
notions d’abus) et chercher de l’aide auprès 
d’un.e parent.e. Avec les enfants, je ne parle 
quasiment que créole, ils m’aident dans mon 
apprentissage et dans l’amélioration de mon 
niveau de langue ! 

Le lundi et le vendredi, je participe aussi aux 
classes de remise à niveau, de 16h à 17h30. 
Les plus jeunes ont 5-6 ans, la plus âgée 14 
ans. Dès la rentrée, j’ai proposé que le groupe 
(d’environ une dizaine) soit séparé par niveaux    
(et non par âges) car l’expérience m’a mon-
tré que cela fonctionnait mieux. On travaille 
le français, les maths et l’anglais.  Ce sont 
des enfants avec des difficultés scolaires, de 
concentration, parfois liées à des situations 
familiales compliquées ou un manque de 
soutien à la maison. La paroisse de Pointe aux 
Piments développe ce projet d’accompagne-
ment, avec le but de proposer aussi bientôt un 
espace d’accueil et d’écoute pour ces enfants.
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Les jeunes et moi
Mardi et jeudi, je suis au secrétariat de 
l’Église. Dès la reprise du travail, après les 
fêtes, j’ai pris connaissance du programme 
des activités jeunesse pour les prochains 
mois. La première chose à faire a été de 
monter des petites vidéos teaser : sortes de 
bandes annonces des différentes activités 
prévues. Puis il a fallu organiser la journée de 
lancement des activités de l’année : une jour-
née de jeux où tous les jeunes des différentes 
paroisses se rassemblent pour se rencontrer, 
passer des moments ensemble et s’amuser… 
Enfin en théorie, car la météo s’en est mêlée 
et après un premier report, la journée a dû 
finalement être annulée. Heureusement, un 
camp de trois jours avec ces mêmes jeunes 
était prévu une semaine plus tard. Durant 
l’année 2024, dans chaque paroisse, les jeunes 
ont suivi un parcours appelé « Be Strong » (= 
sois fort.e). C’est une série de rencontres où 
les jeunes apprennent à se découvrir eux.
elles-mêmes ainsi que leur identité en tant 
que chrétien.ne. Ce camp a permis de clô-
turer le parcours et de remettre des certifi-
cats à celles et ceux qui ont suivi l’entièreté 
de « Be Strong ». J’y étais comme animatrice, 
même si je n’ai pas suivi le parcours : il était 
déjà terminé à mon arrivée. Ce camp m’a 
permis de rencontrer les jeunes des autres 
paroisses et de renforcer les liens que j’avais 
déjà pu créer avec ceux de ma paroisse, 
celle de St Pierre, à Pointe aux Piments. Le 
programme était riche  : jeux, moments de 
partage biblique, louange, conférence sur 
les différents types de personnalités et une 
application qui permettait de mieux nous 
connaître, puis le dimanche nous sommes 
allé.es à l’Église. Et dans l’après-midi, c’était 
déjà le moment de rentrer. J’ai adoré ce camp 
et si on m’avait demandé mon avis, j’aurais 
répondu qu’il aurait fallu qu’il dure au moins 
une semaine… :)

Île Maurice, montre-moi 
tous tes secrets
Chaque jour, je découvre de nouvelles choses, 
de nouveaux mots, de nouvelles manières 
de vivre et j’apprécie chaque instant. Depuis 
janvier, la chaleur a passablement augmenté 
et ce n’est pas toujours évident ; le froid de la 
Suisse est bien loin…

J’ai proposé que le groupe soit 
séparé par niveaux et non par 
âges car l’expérience m’a 
montré que cela fonctionnait 
mieux
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Des danseuses de Sega au mariage

En décembre, j’ai participé à un mariage 
mauricien au bord de la mer. J’ai pu assis-
ter à la manière de faire la fête, la musique, 
la danse. J’ai aussi eu la chance de vivre un 
mariage hindou avec ses coutumes typiques. 
La société mauricienne est rythmée par des 
jours de congé liés aux différentes fêtes reli-
gieuses de l’île : hindoues, chinoises (le nou-
vel an chinois) notamment. Les différentes 
religions cohabitent sans problème. 

Dernièrement, il y a eu un gros cyclone qui 
est passé près de Maurice (la Réunion a bien 
plus souffert que nous). Nous avons donc eu 
5 jours de congé forcé, du mercredi 26 février 
au dimanche 2 mars. Tout était fermé, cha-
cun.e devait rester chez soi. Beaucoup de 
pluie et de vent, mais heureusement pas de 
dégâts, ni de coupures d’électricité. Ça a fait 
tout drôle de devoir rester à la maison sans 
rien faire de particulier et de voir le frigo se 
vider sans pouvoir le remplir. Enfin, tout s’est 
bien passé et le samedi en fin de matinée le 
frigo était à nouveau plein. 

Il est temps pour moi de vous laisser et de 
gentiment commencer le compte à rebours : 
le temps file et dans moins de deux mois je 
rentre en Suisse. Vous pouvez penser à moi 
dans vos prières. Que Dieu vous garde et à 
bientôt !!!

Faire un don 
IBAN 
CH08 0900 0000 1000 0700 2

MENTION 
Myriam Himbaza
Vous avez ainsi la garantie que l’argent sera 
affecté à cet envoi et au projet concerné.

DM | Ch. des Cèdres 5 
CH - 1004 Lausanne

+41 21 643 73 73
info@dmr.ch


